

L’APPQ : LA RÉFÉRENCE AU QUÉBEC
EN EAUX SOUTERRAINES ET EN GÉOTHERMIE

Les puits abandonnés peuvent fournir à des matières contaminées un cheminement direct à l’aquifère et ce, même si ces puits ne sont pas localisés tout près d’un ou de plusieurs puits sains en opération.
De façon générale, un puits abandonné ne possède pas de couvercle ou alors, le couvercle peut être cassé ou ne plus être scellé de façon étanche pour protéger le puits concerné.

D’autres fois, le ciment ou le coulis autour du casing d’un puits abandonné peut s’être détérioré au point où l’eau contaminée de la surface peut s’infiltrer dans le puits.
Une fois qu’un puits n’est plus utilisé ou ne présente plus de potentiel pour une utilisation future, il devrait être scellé de façon appropriée, tout comme l’exige d’ailleurs le Règlement sur le captage des eaux souterraines.
►► Pour votre information, le 4° colloque sur la géothermie de la Coalition canadienne de l’énergie géothermique aura lieu les 15 et 16 novembre prochain à l’hôtel Omni à Montréal. Pour vous y inscrire, composez le (514) 807-7559 ou visitez son site web.
Gilles Doyon, avocat
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L’ennemi n° 5 d’un puits : les puits abandonnés.
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